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  Qu’est-ce qu’un chanteur ?


  

    

      Qu’est-ce qu’on attend d’un chanteur ?


      Chacun d’entre nous possède une relation intime avec la musique : elle nous accompagne au quotidien, rythme nos journées et marque certains moments de notre vie. Elle nous permet de nous identifier à des personnages, ou à une histoire.


      Depuis la chanson qu’un couple d’amoureux s’approprie parce qu’elle rappelle leur rencontre, jusqu’à l’identité sonore d’une marque au travers d’un jingle, la musique est un marqueur identitaire très fort.


      Et au sein de la musique, la voix possède une place dominante par la relation empathique évidente qu’elle génère.


      En qualité de public, nous attendons qu’un chanteur touche notre sensibilité, qu’il nous raconte des histoires, qu’il nous fasse partager un moment de sa vie, réelle ou imaginaire.


      Telle est la fonction première d’un chanteur : vivre et faire vivre des émotions à un public.


    


    

    

      Donner du sens avant tout


      Le premier objectif de travail du chanteur est de donner du sens à une interprétation. Il faut investir le texte, le comprendre et suivre sa progression narrative. À l’image d’un film, il y a un début, un milieu et une fin à l’histoire. Une chanson est un condensé de cette histoire en trois ou quatre minutes.


      Et selon les cas, le chanteur peut en être le personnage central, un témoin, ou encore le narrateur.


      Mais quelle que soit la situation, il est le vecteur principal du sens et, à ce titre, celui qui porte la responsabilité principale de la transmission des émotions.


    


    

    

      Les différents contextes


      Bien entendu, il existe plusieurs domaines d’expression vocale : un chanteur peut être auteur, compositeur, arrangeur… Il peut être le lead d’un groupe, ou interpréter le rôle-titre d’une comédie musicale. Il peut aussi assurer les chœurs en studio, ou chanter dans le cadre d’animations. On peut lui demander de créer ou de participer à la création d’un album original, ou bien d’exécuter une partie vocale précise, selon les cas.


      En fonction des situations, il chantera sur des scènes, des plus petites aux plus grandes, ou en salle de répétition, ou encore en studio d’enregistrement.


    


    

    

      Définir et atteindre des objectifs


      Pour pouvoir chanter dans ces différents contextes, il faut remplir certaines conditions :


      

        	

          Respecter la mélodie et chanter avec justesse ;


        


        	

          Posséder un timbre vocal équilibré et harmonieux ;


        


        	

          Chanter en rythme et apporter des nuances de phrasé ;


        


        	

          Développer sa tessiture (son étendue) vocale ;


        


        	

          Utiliser les registres : voix de poitrine, de tête, mixte ;


        


        	

          Améliorer l’endurance indispensable au chant.


        


      


      Ce livre va vous donner les clés nécessaires pour développer ces points et vous permettre de progresser le plus rapidement possible.


      D’autres qualités vont s’avérer importantes, comme la connaissance du solfège.


      Bien entendu, la pratique d’un instrument, de la danse ainsi que du théâtre, sera un atout supplémentaire en complément du travail effectué avec l’aide de ce livre. Ces disciplines offriront une meilleure connaissance musicale, elles vont aider à l’aisance corporelle et apporter des outils de comédien, très utiles à l’interprétation.


    


    

    

      Comprendre pour progresser


      À l’image de la pratique du sport, il va falloir créer un entraînement spécifique vocal. Si on prend l’exemple du tennis, il faut s’entraîner régulièrement pour créer un certain nombre de gestes réflexes, tels que le coup droit ou le revers. Pour cela, il faut analyser et décomposer le mouvement, pour être en mesure de posséder le meilleur geste technique possible, puis le répéter avec régularité lors des entraînements quotidiens. C’est cette compréhension qui assure la capacité à la progression : jour après jour, le geste s’acquiert, s’affine et devient plus naturel.


      C’est le même procédé pour le chant. Un exercice lié à la respiration est efficace si le chanteur est en mesure de comprendre quelles zones musculaires sont en jeux. À partir de là, la progression sera effective, rapide et surtout mesurable.


    


    

    

      Ressentir pour contrôler


      En poursuivant l’analogie avec le tennis, il semble évident que lors d’un match, on ne pense pas aux détails techniques d’un coup droit ! On est concentré sur le jeu, l’échange avec l’adversaire et sur l’endroit où on veut renvoyer la balle.


      Il en va de même pour le chant : on interprète une mélodie en laissant les intentions et les sentiments s’exprimer parce qu’on s’appuie sur des sensations vocales travaillées lors des entraînements et des répétitions. C’est l’appel de sensations inscrites dans le corps qui permet le contrôle du chant.


    


    

    

      Le talent comme point de départ


      La notion de talent est une notion complexe. Dans le chant, il semble évident qu’il est préférable de posséder quelques prédispositions. Chanter de manière intuitive et posséder un sens correct de la justesse et du rythme est une base de départ intéressante. Mais c’est la qualité et la régularité du travail qui feront la différence.


      En tant que coach et formateur vocal, j’ai été confronté de nombreuses fois à de jeunes chanteurs ou chanteuses très doués et possédant un instinct vocal de bon niveau mais qui, pour diverses raisons, ne fournissaient pas la quantité de travail nécessaire pour remplir leurs objectifs. Le résultat se soldant toujours par une confrontation à leurs propres limites et beaucoup de déception.


      À l’inverse, j’ai assisté à des progressions spectaculaires et à la naissance de belles carrières. Et les vraies différences de réussites se jouent toujours sur la qualité du travail fourni.


    


    

    

      Le bénéfice de la technique


      La technique vocale est un terme regroupant l’ensemble des gestes fondamentaux qui permettent de chanter librement. L’énorme intérêt de la maîtrise technique est qu’elle libère l’ensemble de la créativité et de l’expression d’un chanteur.


      « On fait de la technique pour ne pas avoir besoin d’en faire ! » Cette étrange phrase, apparemment contradictoire, est pourtant pleine de sens : imaginons un chanteur confronté à une chanson qui demande certaines notes dans le haut de la tessiture. Simplement par manque de technique, ces notes peuvent devenir un frein énorme. Avec le risque de faire un couac, de tendre la voix, d’avoir un son douloureux et surtout d’être mal à l’aise et très inquiet à l’idée de devoir se produire sur scène dans cette situation. Apparaissent alors une limitation et un manque de confiance, aux conséquences catastrophiques pour un chanteur.


      Si les enjeux techniques de la chanson sont identifiés et qu’on possède la capacité de les gérer, alors on est libre de pouvoir interpréter des chansons dans les meilleures conditions. La pratique régulière et la maîtrise de la technique vocale permettent de ne pas avoir besoin d’en « faire » sur scène.


      Et en plus de la confiance qui se renforce avec l’acquisition de la maîtrise, un autre avantage non négligeable de la technique vocale est d’apporter une sécurité très importante pour un chanteur.


      Si malheureusement un état de fatigue, une baisse d’énergie physique ou morale, ou toute autre raison vient perturber l’exécution vocale, alors l’application des fondamentaux techniques permettra de se sortir des situations les plus difficiles.


      Plus on se connaît et on sait comment la voix fonctionne, plus on est solide pour affronter les aléas de la vie d’un chanteur.


    


    










 

  Le fonctionnement de la voix


  

    Cette partie de l’ouvrage est une base de connaissances sur laquelle il faut s’appuyer en vue d’un bon accomplissement des programmes d’entraînement. Les informations anatomiques, toujours en relation avec la production vocale, sont les clés de compréhension indispensables de chaque exercice et garantissent une bonne exécution.


    

      La chaîne vocale


      Alors, comment est-ce que tout cela fonctionne ?


      Pour chanter ou simplement produire un son, il faut tout d’abord de l’air. Il est fourni par les poumons, puis est mis en vibration par les cordes vocales, situées dans le larynx. Le son ainsi obtenu va être (dé)formé et amplifié par les résonateurs, qui sont les espaces creux qui se trouvent au-dessus du larynx : espace pharyngé, espace buccal, espace nasal. Ce phénomène est complété par les outils de l’articulation : la mâchoire, la langue et les lèvres, qui permettent la formation de voyelles et de consonnes.


      Sur un plan mécanique, la voix fonctionne par la mise en action de quatre zones :


      

        	

          le souffle ;


        


        	

          la phonation ;


        


        	

          la résonance ;


        


        	

          l’articulation.
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          La chaîne de fonctionnement vocal


        


      


    


    

    


      1. Le souffle


      L’étage du souffle s’étend du bas de l’abdomen jusqu’au haut de la cage thoracique.


      Il comprend :


      

        	

          l’ensemble des muscles abdominaux ;


        


        	

          le diaphragme ;


        


        	

          la cage thoracique ;


        


        	

          les muscles intercostaux.


        


      


      L’air est stocké dans les poumons, mais c’est l’utilisation de l’ensemble de ces muscles qui permet les actions de respirations nécessaires pour chanter.


      Il est intéressant de noter qu’on emploie souvent le terme de respiration abdominale.


      Ce terme, bien que tout à fait juste, peut sous-entendre qu’on utilise l’air qui est dans le ventre. Mais attention : l’air se trouve bien dans les poumons et pas dans l’estomac !


      Cependant, sur le plan des sensations, on aura bien une relation avec les abdominaux et l’impression qu’on a de l’air dans le ventre.
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          Schéma respiratoire global


        


      


      C’est un premier paradoxe dans l’apprentissage du chant : la superposition de deux affirmations contraires.


      L’une est anatomique, l’autre est sensorielle. Les deux sont vraies, les deux sont utiles.


      

        Les enjeux respiratoires du chant


        On adapte la respiration à de nombreuses disciplines telles que le yoga, la sophrologie, les différentes pratiques sportives, les arts martiaux ou encore la relaxation. Dans tous ces cas de figure, on applique une logique respiratoire spécifique. C’est pourquoi il est essentiel de préciser les enjeux liés au souffle dans le cadre vocal.


        

          	

            Premier constat : en chantant, les phases de prise d’air et d’expiration sont déséquilibrées. On a besoin d’un temps d’inspiration court et rapide, pour un temps d’expiration plus long, étant donné qu’on chante sur la phase d’expiration. On parle de déséquilibre, parce qu’en dehors du chant, dans une situation de repos et de respiration automatique, ces deux phases sont équivalentes.


          


        


        

          	

            De plus, il faut gérer les différentes phrases chantées selon qu’elles sont courtes ou longues, selon leur espacement, selon leur débit et selon la hauteur à laquelle elles sont produites.


          


          	

            Il est donc nécessaire d’identifier les muscles responsables de ces actions, d’adapter les gestes et de mettre en place un entraînement dans ce sens.


          


        


        

          	

            Deuxième constat : il est indispensable de s’appuyer sur le souffle, afin de créer un soutien qui va apporter stabilité et solidité à la phrase chantée. Là encore, une organisation musculaire spécifique va s’avérer nécessaire.


          


          	

            Enfin, il faut faire preuve d’endurance, et surtout d’agilité, afin que ces gestes respiratoires soient disponibles à tout moment d’une chanson ou sur toute la durée d’un concert.


          


        


      


      

        Les muscles de la respiration


        Il y a deux catégories de muscles permettant d’agir sur le système respiratoire : les muscles inspirateurs et les muscles expirateurs.


        

          	

            Le muscle inspirateur principal est le diaphragme. C’est un muscle qui sépare la partie abdominale de la partie thoracique. Il a une forme de dôme et se contracte en se déployant vers le bas, ce qui entraîne un agrandissement de l’abdomen : le ventre gonfle. En se contractant, il crée une dépression qui aspire l’air vers les poumons.


          


        


        

          [image: Illustration. Muscles inspirateurs : le diaphragme]


          

            Muscles inspirateurs : le diaphragme


          


        


        Il ne travaille pas seul, puisque son rôle est complété par une action simultanée des muscles intercostaux externes qui, en se contractant, ouvrent la cage thoracique vers le haut et les côtés.


        

          [image: Illustration. Muscles inspirateurs : intercostaux externes]


          

            Muscles inspirateurs : intercostaux externes


          


        


        

          	

            Dans la phase d’expiration, ce sont les abdominaux qui se contractent. Ce faisant, ils font remonter le diaphragme, ce qui a pour conséquence de réduire les espaces et d’expulser l’air hors des poumons. En complément, les intercostaux internes vont se contracter et réduire l’espace thoracique.


          


        


        

          [image: Illustration. Muscles expirateurs : intercostaux internes]


          

            Muscles expirateurs : intercostaux internes
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            Muscles expirateurs : abdominaux


          


        


        En résumé, pour inspirer, on utilise le diaphragme et les intercostaux externes et pour expirer, on se sert des abdominaux et des intercostaux internes.


        La respiration dans le chant va utiliser ces muscles, mais en les organisant de manière particulière.


      


      

        Le trio des abdominaux


        Nous possédons trois couches abdominales, allant de l’externe vers l’interne.


        

          [image: Illustration. Les couches abdominales]


          

            Les couches abdominales


          


        


        

          	

            La couche externe est formée par le grand droit. Ce muscle vertical s’étend du sternum jusqu’au pubis. Sa contraction permet une flexion du tronc vers le bassin ou du bassin vers le tronc. C’est le muscle le plus représentatif des « abdos » sportifs, les fameuses « tablettes de chocolat ».


          


          	

            La couche moyenne, juste en dessous, se compose des muscles obliques, internes et externes (ou grand oblique et petit oblique). Ils agissent en interaction et forment une sorte de X entre les côtes et le bassin. Ils sont responsables de la flexion et l’inclinaison du tronc.


          


        


        

          [image: Illustration]


        


        

          	

            La couche profonde musculaire abdominale s’appelle le transverse. Il est positionné de manière horizontale et permet de soutenir les viscères. Sa contraction provoque une réduction de la cavité abdominale.


          


        


        

          [image: Illustration. Les couches abdominales : transverse]


          

            Les couches abdominales : transverse


          


        


      


      


        L’importance du transverse


        Bien que l’ensemble du système abdominal soit mis en jeu dans la respiration, c’est le muscle transverse qui va avoir le rôle le plus important dans la production vocale en tant que muscle expirateur. En créant une réduction de l’abdomen, il comprime les viscères qui se déplacent vers le haut et provoquent une remontée du diaphragme. Ce mouvement entraîne la mise en pression de l’air contenu dans les poumons et expulse l’air, un peu à l’image d’un piston comprimant l’air en remontant.


        

          [image: Illustration. Contraction du transverse]


          

            Contraction du transverse


          


        


        Le bénéfice premier lié à l’utilisation du transverse, en préférence aux autres muscles abdominaux, est qu’il n’entraîne pas d’abaissement de la cage thoracique, du fait de sa position horizontale. Il offre des sensations similaires à celles d’une large ceinture qui, en se contractant, réduit le diamètre de l’abdomen sans le plier. Cela participe au maintien de la posture et à l’ouverture de la cage thoracique.


        Des exercices spécifiques permettront d’identifier les mouvements et de les développer lors des programmes d’entraînement.


      


      

        L’ouverture thoracique


        La première des adaptations respiratoires liées au chant vient de la nécessité de garder une cage thoracique ouverte lors de la phase d’expiration.


        Si on suit la logique expiratoire telle que présentée précédemment, on devrait entraîner en soufflant une action des intercostaux internes pour accompagner le mouvement du transverse. Mais cela provoquerait alors un affaissement du haut du corps et une série de tensions. (Je vous laisse imaginer les conséquences d’une posture semi-avachie sur scène !)


        Il faut donc dissocier les actions musculaires en chantant : la cage thoracique reste ouverte, ce qui induit de garder une action des intercostaux externes en expirant, alors que ce sont des muscles inspirateurs.


        En résumé : on active le transverse quand on chante, tout en maintenant la cage thoracique ouverte. Les intercostaux ont à ce moment-là une fonction et une responsabilité posturales, et non pas respiratoires.


        

          [image: Illustration. Contraction des intercostaux externes : posture ouverte]


          

            Contraction des intercostaux externes : posture ouverte


          


        


        Toute une partie de l’entraînement permettra l’acquisition de cet équilibre thoracique.


      


      

        L’expiration : le moment d’action


        Lors des exercices, on constatera l’importance de l’engagement physique dans le chant. Et la première forme d’engagement va se faire au moment de l’expiration, par la sollicitation de la zone abdominale et du transverse.


        Je me souviens d’une chanteuse lors de répétitions d’une comédie musicale qui, découvrant l’impact d’un appui respiratoire sur sa voix de poitrine, m’a dit : « Je viens de comprendre ce que signifie chanter avec ses tripes… et j’adore ça ! »


        

          [image: Illustration. Expiration par action des abdominaux]


          

            Expiration par action des abdominaux


          


        


        Elle avait parfaitement raison : cette expression prend tout son sens au regard de l’investissement requis. C’est ce socle de respiration qui pose les bases des sensations d’appui et de soutien, indispensables à un chant stable et contrôlé.


        Vous devez garder à l’esprit que lorsqu’on chante, le ventre est toujours actif.


      


      

        L’inspiration : le moment de relâchement


        Entre deux phrases chantées, il faut reprendre l’air en une quantité équivalente à celle consommée.


        Plusieurs stratégies s’offrent alors au chanteur.


        

          	

            La plus répandue consiste à inspirer volontairement, généralement par le nez et de manière sonore, ce qui entraîne un soulèvement thoracique par une action importante des intercostaux externes. Attention à cette stratégie, qui provoque une pression trop forte sur le haut thoracique par un remplissage excessif et entraîne un mauvais contrôle de la sortie de l’air.


          


          	

            Une stratégie plus adaptée consiste à créer le geste opposé à celui fabriqué lors de l’expiration : relâcher le ventre. De manière plus précise, on détend le muscle transverse, qui relâche alors la pression exercée sur les viscères. Ces dernières reprennent leur position et le diaphragme descend en se contractant et enclenche une inspiration. Quand on lâche le ventre, l’air rentre tout seul.


          


        


        

          [image: Illustration. Inspiration par relâchement des abdominaux]


          

            Inspiration par relâchement des abdominaux


          


        


        Ce mouvement est rendu possible et efficace grâce à l’action de la gravité. La position verticale quand on est debout et le fait de lâcher le ventre déclenchent une respiration abdominale.


        Et comme c’était le cas dans l’expiration, la cage thoracique reste ouverte et suspendue au moment de l’inspiration. Il y a un équilibre à trouver entre les intercostaux internes et externes pour obtenir une posture souple et sans tensions.


        Il faudra d’ailleurs être très attentif à la position des épaules. Ces dernières n’entrent surtout pas en jeu dans l’ouverture, pas plus que le cou ! Toute cette zone doit rester relâchée.


        En résumé, inspirer consiste dans la grande majorité des cas à lâcher et laisser faire. Il faut donc développer le travail respiratoire lié aux intercostaux par des exercices de respiration, pour pouvoir les employer comme muscles posturaux par la suite.


      


      

        Le travail en couple


        La dissociation des moments d’expiration et d’inspiration est un passage fondamental dans l’acquisition des sensations du chant.


        Cependant, il est important de prendre en compte que les muscles travaillent toujours au minimum par deux, sur un rapport agoniste / antagoniste. Cela signifie que lorsqu’un muscle fait un mouvement dans un sens, son opposé travaille en cohérence avec lui. Un peu à la façon d’un bras de fer avec deux forces opposées.


        Le transverse et le diaphragme sont agonistes et antagonistes l’un pour l’autre.Mais contrairement au bras de fer, on ne veut pas de vainqueur ou de perdant ! Il y a une relation d’équilibre à trouver sur l’expiration : quand le transverse se contracte pour l’expiration, le diaphragme va s’opposer progressivement en se contractant lui aussi. Ce mouvement permet le contrôle du débit et du niveau de pression d’air requis pour chanter.


        

          [image: Illustration. Relation agoniste / antagoniste]


          

            Relation agoniste / antagoniste


          


        


        Notre objectif : fabriquer un équilibre à ajuster selon la nature des phrases à chanter.


        Le détail des sensations à découvrir et mettre en place se trouve dans les exercices de la quatrième partie de ce livre.


      


      

        La dynamique du soupir


        Extrêmement agréable, le soupir, tout comme le bâillement, a des vertus, mais attention : cela ne va pas directement dans le sens du chant !


         


        Détaillons un soupir :


        

          	

            1. On déclenche une première phase volontaire de prise d’air. En général, cette inspiration se fait par le nez.


          


          	

            2. La cage thoracique se soulève et s’ouvre latéralement au niveau des côtes, le diaphragme descend, on sent aisément la sensation de se remplir d’air. La phase d’inspiration est alors la phase active du geste.


          


          	

            3. Une fois cette inspiration complète, on relâche cet effort musculaire.


          


          	

            4. La cage thoracique retombe alors sur elle-même de manière progressive, au fur et à mesure que l’air s’échappe. Vous noterez le magnifique son de soulagement qu’on émet à ce moment…


          


        


        Le moins qu’on puisse dire, c’est que c’est extrêmement agréable. Malheureusement, le soupir représente l’inverse de ce qu’il faut faire dans le chant !


        Il entraîne un affaissement parce qu’on se détend quand on souffle. Or, en chantant, on se détend pour inspirer, et on est actif lors de l’expiration.


        Alors pourquoi détailler ce phénomène s’il n’est pas bon pour le chant ? Eh bien parce que si vous savez identifier une mauvaise méthode, vous serez en mesure de la corriger. Et vous le verrez, accepter de se détendre pour inspirer et garder une tonicité respiratoire en chantant demande un peu d’entraînement. Mais dès que vous aurez enclenché le geste, il vous apportera confort ET dynamisme !


      


    


    

    

      2. La phonation


      La phonation est un terme qui désigne les éléments physiologiques qui permettent de créer un son. Dans notre cas, c’est tout ce qui a un lien direct avec les cordes vocales.


      Il s’agit d’une partie relativement complexe dans la compréhension de la technique vocale. Il est bon de savoir que les étudiants en médecine passent un temps considérable sur la compréhension du larynx. Heureusement, nous n’avons pas besoin d’en savoir autant ! Mais il est important de se repérer dans son fonctionnement global.


      Les informations que vous allez trouver vont prendre leur sens au fur et à mesure que vous allez pratiquer les exercices et créer des sensations. Ne vous inquiétez pas si vous ressentez le besoin de revenir sur ce chapitre !


      Au sein de la chaîne vocale, l’étage de la phonation se situe dans la gorge. Il contient l’organe principal de la production vocale : le larynx. À l’intérieur se trouvent les cordes vocales qui, en vibrant, sont responsables de la création du son.


      


        Le larynx


        Le larynx est un ensemble de cartilages, de muscles et de ligaments.


        Il est situé en haut de la trachée et une de ses caractéristiques est d’être suspendu, à l’image d’un micro de studio dans sa suspension élastique. Il est donc mobile et peut, dans une certaine mesure, bouger de haut en bas. Lors d’une expiration, l’air passe obligatoirement au travers du larynx.


        Il est très facile de trouver son larynx, il suffit de lever légèrement la tête et de passer le doigt le long du cou. On sent alors la pomme d’Adam, qui est le cartilage de la face avant du larynx (le cartilage thyroïde). Si on passe les doigts de part et d’autre de la pomme d’Adam et qu’on émet un son, les vibrations que l’on ressent sous les doigts sont produites par les cordes vocales, situées juste derrière ce cartilage.


        Le larynx est comparable à un tube composé de trois cartilages, articulés entre eux.


        

          	

            Le premier est le cartilage cricoïde, qui est le socle du larynx. Il a la forme d’un anneau et il est posé sur le haut de la trachée.


          


          	

            Au-dessus se trouve le cartilage thyroïde (la pomme d’Adam), qu’on peut représenter comme un livre ouvert debout, tranche vers l’avant et ouverture vers l’arrière.


          


          	

            Enfin, on trouve les cartilages aryténoïdes, qui se trouvent sur la partie arrière du cricoïde.


          


        


        

          [image: Illustration. Les cartilages du larynx]


          

            Les cartilages du larynx


          


        


        Tous ces éléments sont reliés entre eux par des muscles. Et les muscles qui nous intéressent en premier lieu partent des cricoïdes jusqu’au thyroïde (les cricoaryténoïdiens). Ils portent le nom de cordes vocales.


      


      

        Les cordes vocales


        Les cordes vocales sont donc des muscles recouverts par un ligament. C’est d’ailleurs pourquoi on aime que les cordes vocales soient « bien blanches ». Ce terme utilisé par les médecins de la voix (les phoniatres) évoque la couleur du ligament et indique des cordes vocales en bonne santé. Un ligament virant vers le rouge étant un signe de forçage vocal.


        Au moment où vous lisez ce chapitre, il est probable que vous ne parliez pas en même temps. Votre larynx est donc en position d’ouverture, et laisse passer l’air.


        

          [image: Illustration]


        


        Pour pouvoir vibrer, et donc fabriquer un son, les cordes vocales doivent se rapprocher l’une de l’autre et obstruer le passage de l’air. Cela se fait par un mouvement de rapprochement des cartilages aryténoïdes l’un vers l’autre.


        Il faut savoir que le terme de « corde » est impropre. La nature musculaire des cordes vocales fait qu’elles s’apparentent plus à des plis vocaux ou des lèvres qu’on accole, comme quand on siffle, plutôt qu’à des cordes.


      


      

        La création du son


        Détaillons étape par étape la création du son :


        

          	

            1. L’air est expulsé des poumons par l’action des muscles expirateurs.


          


          	

            2. Il remonte la trachée et arrive au niveau du larynx.


          


          	

            3. Les aryténoïdes se rapprochent et font s’accoler les cordes vocales. Elles empêchent l’air de passer.


          


          	

            4. La pression d’air sous le larynx va forcer l’ouverture des cordes vocales, qui vont laisser passer une très petite quantité d’air avant de se refermer puis de s’ouvrir, etc.


          


          	

            5. Il se crée alors une alternance extrêmement rapide de cycles d’ouverture et de fermeture des cordes et la production d’une vibration.


          


        


        Plus la fréquence de vibration est rapide, plus la note produite est haute.


        

          [image: Schéma de vibration des cordes vocales]


          

            Schéma de vibration des cordes vocales


          


        


        À titre d’exemple, quand on chante un la, les cordes vocales vont s’ouvrir et se fermer 440 fois par seconde ! Un musicien parle alors du la du diapason (note sur laquelle l’orchestre s’accorde), un physicien parle quant à lui de fréquence. Il utilise alors le terme de hertz (Hz). Et comme la vitesse de vibration dépend de la pression d’air venant des muscles expirateurs, il faudra augmenter l’énergie respiratoire pour faire monter les notes et la réduire pour les baisser.


        Bien qu’il y ait d’autres facteurs qui entrent en jeu, ce phénomène explique pourquoi les notes du haut de la tessiture demandent un effort croissant et un investissement plus important pour être atteintes. On peut aussi le formuler comme beaucoup d’étudiants en chant : « Les aigus, c’est plus difficile ! »


        L’ajustement de la vitesse de vibration va donc avoir une incidence directe sur le contrôle de la justesse.


        Lors des exercices qui vous seront proposés, il faudra porter une attention toute particulière à cet équilibre entre les actions de tonicité musculaire et les zones de relâchement.


        Parce que nous devons toujours être attentifs à ne pas créer des tensions excessives par un afflux d’énergie ou de force. Cela serait néfaste sur la qualité du résultat et sur le confort vocal.


      


      

        Les mécanismes laryngés


        Attention, révélation, nous ne possédons pas une, mais deux voix ! Le larynx peut fonctionner sur deux modes ou deux mécanismes différents et on peut très simplement expérimenter ce passage d’une voix à l’autre.


        Faisons le test : si on monte une note du grave vers l’aigu, à la façon d’une sirène, on augmente alors le niveau de pression d’air ainsi que le niveau de tension des cordes vocales de manière progressive et linéaire. Aux environs des deux tiers de la tessiture, on sent une bascule ou un passage, parfois de façon très nette et la voix se modifie pour continuer sa montée vers les aigus. Elle devient plus fine, plus claire et perd en puissance et en harmoniques graves. Ce changement marque le passage d’un mécanisme à un autre.


        

          	

            Le mécanisme 1, ou mécanisme lourd, oppose une résistance importante au souffle, parce que les cordes vocales sont contractées, ce qui renforce leur épaisseur, et que la force d’accolement augmente en conséquence.


          


        


        

          [image: Illustration. Mécanisme 1 : voix de poitrine]


          

            Mécanisme 1 : voix de poitrine


          


        


        Dans cette position, l’effort de pression pour faire accélérer les cordes vocales est important et la vitesse de vibration est limitée. Ce mécanisme est généralement associé aux voix masculines.


        

          	

            Le mécanisme 2, ou mécanisme léger, intervient suite à un relâchement du muscle des cordes vocales. Dans cette position vocale, le cartilage thyroïde bascule vers l’avant, ce qui entraîne la tension du ligament qui entoure les cordes vocales.


          


        


        

          [image: Illustration. Bascule thyroïdienne]


          

            Bascule thyroïdienne


          


        


        C’est cette bascule qui permet l’étirement des cordes. Elles peuvent alors vibrer plus vite parce qu’elles opposent moins de résistance à la pression d’air. La nature du son est changée, la voix devient plus fine et est généralement associée aux voix féminines.


        

          [image: Illustration. Mécanisme 2 : voix de tête]


          

            Mécanisme 2 : voix de tête


          


        


        On donne à ces mécanismes l’appellation de registre.


        Il existe une autre manière de désigner ces registres :


        

          	

            Le mécanisme 1 porte aussi le nom de voix de poitrine ;


          


          	

            Le mécanisme 2 celui de voix de tête.


          


        


        C’est une manière plus simple, voire plus efficace d’aborder les notions de registre, parce que ces termes font référence à des sensations vibratoires ou résonantielles qui correspondent aux sensations des chanteurs. Mais, je n’insisterai jamais assez, il est important de comprendre le fonctionnement pour optimiser l’entraînement et gagner en efficacité.


        Quant à l’utilisation des registres, bien qu’il y ait une relation sexuée des mécanismes, les voix de poitrine et de tête sont produites autant par les hommes que par les femmes. À plus forte raison dans le contexte du chant moderne.


        Les hommes possèdent une plus grande étendue vocale sur le mécanisme 1 et les femmes sur le mécanisme 2. Et il est très important de garder à l’esprit que les deux mécanismes se superposent. Cette superposition crée une étendue de notes sur lesquelles la voix peut être produite dans la partie supérieure du mécanisme 1, ou bien dans la partie inférieure du mécanisme 2. Cette étendue porte le nom de zone de recouvrement. À hauteur équivalente, on peut produire un son sur l’un ou l’autre des registres.


        

          [image: Illustration. Zone de recouvrement]


          

            Zone de recouvrement


          


        


        Il existe donc la possibilité de faire une note dans les aigus de la voix de poitrine (mécanisme 1), tout en lui donnant une couleur de voix de tête. Ce qui aura pour effet d’alléger le résultat vocal.On parle alors de voix mixte.


        

          [image: Illustration. Voix mixte]


          

            Voix mixte


          


        


        On peut aussi faire une note dans le bas de la voix de tête en lui donnant une couleur de poitrine, mais ce type de voix mixte n’est pas utilisé en chant moderne, c’est pourquoi on ne l’emploiera pas dans cet ouvrage.


        Il faut savoir que sur le plan strictement anatomique, on est soit dans un mécanisme, soit dans l’autre. La voix mixte n’existe donc pas !


        En revanche, si on se réfère aux sensations vocales et au résultat sonore, on possède bien la capacité à créer un son « entre deux » voix.


        Il existe une complémentarité entre deux « vérités ». L’une est anatomique, l’autre est sensorielle. Et une fois encore, nous avons besoin des deux !


        La voix mixte est le résultat d’un contrôle de la technique vocale et s’obtient grâce à un entraînement adapté. Ce registre est précieux, parce qu’il apporte de nombreux bénéfices dans une chanson :


        

          	

            ne pas avoir besoin de forcer une note dans les aigus ;


          


          	

            homogénéiser une phrase ;


          


          	

            choisir une couleur spécifique.


          


        


        Dans de nombreux cas de coaching de spectacles ou bien d’albums, le choix de registre est un travail passionnant. Je ne compte plus les fois où, en répétition, on s’arrête sur telle phrase du refrain, telle reprise après un solo, pour choisir le juste dosage du son. Une voix de poitrine trop poussée entraînant un inconfort et un résultat trop dur, une voix de tête donnant un résultat trop léger ; la recherche du bon dosage passe très souvent par un ajustement de voix mixte. Et quand un vocaliste maîtrise ce registre, il possède un atout majeur pour aborder de nombreuses chansons ! Car sur le plan technique, le talent du chanteur passe par sa capacité à négocier les passages d’une zone à l’autre et à choisir entre trois modes de production vocale :


        

          	

            la voix de poitrine ;


          


          	

            la voix de tête ;


          


          	

            la voix mixte.


          


        


      


      

        Le contrôle des cordes vocales


        Le contrôle de la vibration et des cordes vocales s’opère grâce à 4 facteurs :


        

          	

            1. Le niveau de pression d’air (souffle) ;


          


          	

            2. La force d’accolement des cordes vocales (force de rapprochement des aryténoïdes) ;


          


          	

            3. La tension propre au muscle de la corde vocale (isotonie = tension du muscle sur lui-même) ;


          


          	

            4. L’étirement de la corde vocale (bascule thyroïdienne).


          


        


        

          [image: Illustration. Les facteurs de contrôle]


          

            Les facteurs de contrôle


          


        


        

          	

            Le niveau de pression d’air est le premier facteur de contrôle du son. Son dosage permet d’ajuster l’énergie nécessaire au déclenchement de la note et donc le premier outil pour agir sur la justesse du son : le pitch.


          


          	

            La force d’accolement des cordes l’une sur l’autre agit comme antagoniste à la force d’ouverture, c’est-à-dire au souffle. Cet effort d’accolement varie selon la hauteur à atteindre et selon l’intensité vocale souhaitée. Plus on va vers le haut, plus la force d’accolement augmente.


          


          	

            Le muscle vocal possède un rôle de régulateur. Il participe au maintien de l’équilibre des forces qui le font vibrer. La nature de la vibration ayant un impact sur la couleur du son final.


          


          	

            Enfin, la bascule du cartilage thyroïde vers l’avant jouera sur le mécanisme de voix de tête, mais aussi dans des cas spécifiques, en permettant de renforcer la tension des cordes vocales en mécanisme de voix de poitrine. Ce point spécifique sera abordé lors des exercices de niveau avancé de cet ouvrage.


          


        


        C’est donc en fonction d’un résultat souhaité, d’un objectif, qu’on va agir sur tel ou tel paramètre de contrôle.


        

          

            Le point essentiel à retenir : tout résulte d’un équilibre subtil entre ces différents moyens d’agir sur la création du son.


          


        


        C’est pourquoi dans la quatrième partie du livre, des exercices adaptés vont permettre :


        

          	

            de fixer des objectifs ;


          


          	

            d’identifier les sensations liées à ces différentes possibilités de contrôle laryngé ;


          


          	

            de mettre en place l’entraînement adapté.


          


        


      


    


    

    

      3. La résonance


      Une fois que la vibration est produite, le son se propage dans les espaces creux situés au-dessus du larynx. Il va rebondir, et ainsi « sonner » plusieurs fois. Il va résonner (Re-sonner).


      On appelle ces espaces les résonateurs et ils sont au nombre de trois :


      

        	

          l’espace pharyngé ;


        


        	

          l’espace buccal ;


        


        	

          l’espace nasal.


        


      


      

        [image: Illustration. Les espaces de résonnance]


        

          Les espaces de résonnance


        


      


      Ce sont des résonateurs actifs parce qu’on peut agir sur chaque cavité : il est possible de les agrandir, les rétrécir et de modifier leur forme.


      Et bien entendu, nous allons placer (ou déplacer) le son dans ces résonateurs, afin de choisir les couleurs vocales qui nous intéressent. C’est ce qui détermine le timbre vocal, et donc une très grande partie de l’identité vocale. C’est en effet la nature du timbre qui permet de reconnaître telle ou telle voix. Nous possédons tous un timbre naturel, résultat de notre morphologie propre, mais nous pouvons le modifier et l’adapter à nos objectifs.


      En fonction de l’esthétique ou de la cohérence musicale, on va organiser les résonateurs. Entre une chanson de RnB, un standard de jazz crooner, un titre rock ou variété, il semble évident qu’il existe des différences de placement du son.


      

        Les harmoniques


        Quand la vibration va entrer en contact avec les résonateurs, elle va rebondir et se développer, un peu à l’image d’une onde se déplaçant dans l’eau d’une piscine. À chaque fois qu’elle touche une paroi, elle rebondit, rentre en contact avec les autres et se multiplie. Chaque nouvelle onde créée par ces rebonds porte le nom d’harmonique. C’est l’empilement de ces harmoniques qui donne la complexité d’un son.


        En privilégiant un espace ou une forme par rapport à une autre, on modifie l’équilibre harmonique et donc le résultat vocal.


        

          [image: Illustration. Répartition des harmoniques]


          

            Répartition des harmoniques


          


        


      


      


        L’espace pharyngé


        Ce premier espace de résonance est situé entre la sortie du larynx et le début de l’espace buccal. Il s’agit de la partie supérieure de la gorge. On évitera cependant de parler de « voix de gorge », ce terme étant péjoratif et généralement associé à un son étriqué.


        Ce résonateur va être responsable des premières harmoniques de la voix (autour de 500 Hz), soit la partie grave du son.


        En termes de sensations, pour pouvoir exploiter au mieux ce résonateur, il faut :


        

          	

            garder un état de détente ;


          


          	

            maintenir un larynx bas ;


          


          	

            chercher le confort.


          


        


        Une action volontaire sur cette partie du cou par contraction reviendrait à créer un resserrement, entraînant une réduction de l’espace, une remontée le larynx et la perte des parties graves du son.


      


      

        L’espace buccal


        Comme son nom l’indique, l’espace buccal se trouve au niveau… de la bouche !


        La gestion de cet espace dépend principalement de l’ouverture de la mâchoire et de la position du voile du palais (palais mou). Pour ce qui est de la répartition des harmoniques, cet espace est responsable de la partie haut médium sur l’arrière (2 000 Hz), et de l’aigu vers les lèvres (3 500 Hz).


        En terme de sensations, pour pouvoir exploiter au mieux ce résonateur, il faut :


        

          	

            détendre le palais mou ;


          


          	

            lâcher la base de la mâchoire ;


          


          	

            garder une tonicité des lèvres (détail important pour le renfort des harmoniques aiguës) ;


          


          	

            lever légèrement la mâchoire supérieure (c’est ce qui permet l’ouverture de la mâchoire inférieure par simple effet de relâchement).


          


        


      


      

        L’espace nasal


        Le résonateur nasal s’exploite en ouvrant l’espace séparant la bouche du nez par l’action du voile du palais. Diriger une partie du son vers ce résonateur va permettre d’exploiter les résonances de bas médium (1 000 Hz), et ainsi d’équilibrer le timbre global.
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